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L’époque est à la crise. Abrupte, soudaine, comme l’actuelle pandémie de Covid 19 ou étendue sur plusieurs générations comme la crise 
climatique dont l’acmé et les différentes conséquences restent encore en partie imprévisibles. Certes, notre temps n’a pas l’apanage des crises 
ou des évènements vécus comme tel et le dramatique et si proche XXe siècle laisse encore vivace le souvenir de deux conflagrations mondiales 
épouvantables. Mais ce qui est nouveau, c’est la présence importante et visible des archéologues aujourd’hui dans le panel d’experts que les 
médias, et aussi les décideurs, convoquent pour expliquer et commenter de nombreux évènements. 

La présence de l’Archéologie et ses acteurs dans la presse et désormais les réseaux sociaux n’est pas nouvelle. La discipline, et en son sein 
en particulier la Préhistoire, ont en effet depuis longtemps bonne presse. Mais ce furent longtemps les découvertes ou plus précisément les 
scénarios de découverte qui firent actualités et titres ronflants, avec une prédilection pour l’évolution humaine et l’apparition de nouveaux 
acteurs  – Lucy reste une star génération après génération – et pour les supposés mystères enfouis, voire cachés… des pyramides d’Égypte à 
celles des Mayas par exemple, la liste est longue. Cet engouement public participe d’un imaginaire et d’une vision romantique de la discipline 
bien connus.

Mais les sollicitations actuelles sont différentes. L’Archéologie est interrogée pour éclairer l’époque, mettre en perspective des évènements, 
confronter l’actuel à des épisodes similaires plus anciens voire parfois, tentative désespérée, prédire une solution ou une « sortie de crise ». Ce 
rôle est nouveau pour notre discipline tant, pour les Sciences Humaines, la mise en perspective a été longtemps l’apanage des historiens, des 
anthropologues/sociologues et des politistes. 

Cette présence de l’Archéologie dans le paysage intellectuel et médiatique et sa participation aux débats actuels, en association et au même 
titre que d’autres disciplines, est sensible à travers bien d’autres initiatives. David Wengrow, professeur à l’Institut d’Archéologie (University 
College London) travaillait avec l’anthropologue David Graeber à une encyclopédique histoire des inégalités. Ces deux auteurs avaient déjà 
interrogé les fausses idées qui perdurent sur les inégalités sociales (Graeber & Wengrow 2018). Le philosophe Bernard Stiegler et Jean-Paul 
Demoule ont édité un ouvrage sur les apports de l’Archéologie à plusieurs débats contemporains (Demoule & Stiegler 2008). On peut aussi 
penser au monumental Une histoire des Civilisations, qui propose une histoire mondiale à l’aune et sous l’éclairage des données de l’Archéologie 
(Demoule, Garcia & Schnapp 2018). Ces quelques exemples non exhaustifs sont révélateurs d’un positionnement désormais assumé de la 
discipline autour de ses concepts et de ses approches. Cette démarche s’effectue en autonomie et en partenariat tant avec les sciences 
naturelles, dont la Préhistoire n’est plus seulement un des constituants de la géologie du Quaternaire, qu’avec l’Histoire, qui s’est petit à petit 
et parfois difficilement débarrassée de ses oripeaux de science princeps surplombant des disciplines annexes. 

Mais que dit cet intérêt pour l’Archéologie de l’Archéologie elle-même ? Pourquoi est-elle questionnée aujourd’hui plus qu’hier et pourquoi 
assume-t-elle une légitimité plus affirmée  ? Qu’est-ce qui constitue, dans son approche, dans ses méthodes et dans ses sujets, le point 
d’intersection de son attrait actuel ?

La très longue durée des temps archéologiques, la diversité des milieux et des environnements qu’elle implique est certainement un des 
éléments de cet attrait. La nécessaire adaptation des sociétés humaines aux bouleversements climatiques renvoie aux préoccupations en 
plein essor du réagencement de nos modes de production et de consommation sous la pression de la dégradation des milieux de vie, des 
inquiétudes et des angoisses sur l’évolution du climat global et de la prise de conscience de leurs conséquences sociales et humaines. Certes, 
l’Histoire documente aussi des transformations du climat et leurs effets sur les sociétés. Mais la courte durée des temps de l’écrit les inscrit, à 
l’instar du célèbre petit âge glaciaire, dans la variation plus que dans le changement. En documentant avec minutie et obstination l’inventivité 
et l’efficacité des solutions que les sociétés humaines n’ont cessé de mettre en place face à leur milieu et à ses évolutions, en démontrant aussi 
comment les organisations humaines sont aussi actrices de ce changement depuis au moins la Néolithisation, l’Archéologie se saisit là d’un 
sujet d’une brûlante actualité sur lequel sa légitimité n’est pas contestable. Elle est en effet seule à le traiter à cette échelle de temps et sur des 
amplitudes – glaciaires/interglaciaires – absolument vertigineuses.

Vivons-nous le moment de l’Archéologie ?

Jean-Pierre Bracco*
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La question des migrations est un autre sujet essentiel de débats actuels qui réclament l’expertise des archéologues. Si son traitement est 
complexe et le discours scientifique parfois difficile à positionner dans des débats souvent orientés, c’est encore une fois la longue durée des 
temps archéologiques qui offre une vision pacifiée d’une capacité inhérente à notre espèce, qui a mis en œuvre plusieurs fois une appropriation 
progressive de l’Ancien Monde puis de la globalité de la planète depuis le continent africain. À une échelle à peine moindre, pour les dizaines 
de millénaires d’Homo sapiens, c’est l’utilisation de la migration comme une des réponses possibles à des situations de crises démographique, 
sociale, politique… que l’Archéologie documente. 

C’est alors également, lors de l’expansion des différentes espèces humaines, la question de la rencontre et donc celle de l’altérité qui 
est posée. Longtemps envisagée sur des bases uniquement historico-évènementielles, comme le montrent les débats sur la disparition de 
Néandertal jusqu’à l’orée de ce siècle, cette question s’est récemment enrichie de l’apport des études de l’ADN. Et l’on est surpris d’en voir 
l’écho puissant dans le public, le succès des ouvrages de vulgarisation, la multitude de reportages et documentaires qui lui sont consacrés. 
L’idée un peu romantique d’union entre deux êtres différents n’est peut-être pas étrangère à ce succès. Mais l’essentiel est ailleurs. Les travaux 
des préhistoriens, des anthropologues et des archéologues sur les migrations dans le temps long percutent aussi deux interrogations sociétales 
très actuelles. Celle de la représentation essentialisée de grands ensembles civilisationnels portés par des peuples et dont les mouvements, 
historiques et géographiques, seraient source de conflits et d’affrontements. Et celle en plein développement d’un questionnement sur les 
origines de chacun d’entre nous au sein de ce monde finalement toujours brassé, mouvant, par l’analyse de son ADN pour désormais quelques 
euros ou dollars. Fait-on partie du désordre du monde ou est-on solidement ancré dans un terroir ancestral ?

Destins collectifs versus individuels, ces deux questions pourraient sembler bien éloignées. Elles ne le sont peut-être pas tant, renvoyant 
également à des questions d’ordre identitaire. Or, l’Archéologie fonde une partie de ses raisonnements sur la mise en évidence des redondances 
identificatrices des faits matériels. Échappant ainsi à l’anecdotique, ils identifient des traditions techniques partagées, des éléments d’une 
culture matérielle commune. L’Archéologie peut donc effectivement être considérée comme un bon interlocuteur pour toutes ces questions 
identitaires. 

Un autre plan de l’Archéologie est en accord avec l’époque, celui de ses approches et de ses méthodes. Là aussi, l’analyse des articles de 
presse et des documentaires est éclairante. Si l’image de l’archéologue aventurier survit encore, la scientificité des méthodes et surtout leur 
croisement, l’interdisciplinarité des pratiques, est valorisée. Ces approches interdisciplinaires sont probablement, en raison de leur caractère 
parfois spectaculaire – ADN encore – mais aussi de toute l’instrumentation mise en œuvre dans beaucoup de recherches – mieux identifiées en 
Archéologie que dans d’autres disciplines de Sciences humaines par un large public. C’est toutefois aussi le reflet d’une réalité de la recherche, 
bien visible y compris dans ses aspects institutionnels. Quel autre champ disciplinaire est enseigné dans les facultés de Sciences et de Lettre et 
Sciences Humaines, est transverse à deux instituts du CNRS, réunit dans la plupart de ses laboratoires 3 ou 4 tutelles et tient une place importante 
au sein du Muséum national d’Histoire naturelle ? Ce n’est pas le lieu de discuter ici de la pertinence de ce concept d’interdisciplinarité, des 
difficultés de la mise en œuvre efficace de son programme ni de ses limites. En revanche, en ces temps où les schèmes dominants des discours 
qui saturent l’espace médiatique valorisent le décloisonnement, fustigent les approches « en silo » et pointent les œillères de la spécialisation 
à outrance, la démarche holistique de l’Archéologie est perçue comme en phase de demandes sociétales. 

À cette reconnaissance de la démarche s’ajoute peut-être aussi celle de l’efficacité de ses pratiques. Cette science longtemps regardée 
avec un peu de commisération en raison du mode d’extraction de ses sources, cette fouille archéologique plus synonyme de poussière et de 
sueur que de noble fatigue intellectuelle, irrigue aujourd’hui de nombreuses disciplines et spécialités. Sans remonter à l’Archéologie du savoir 
de Michel Foucault (1969), il n’est pas rare aujourd’hui d’entendre invoquer l’Archéologie dans de nombreuses autres disciplines comme 
constituant d’une approche croisée et efficace des sources et des données. Et le développement continu de l’Archéologie forensique, qui 
investit les scènes de crime pour les institutions policières et judiciaires ou dans un essentiel travail de mémoire dans plusieurs pays au passé 
récent douloureux, illustre aussi cette progression, par irrigation et capillarité, de la pratique archéologique hors de son strict champ d’origine 
et son adéquation à répondre à des questionnements actuels.

La force et la pertinence de l’Archéologie est là. En s’appuyant sur les traces matérielles des sociétés, elle s’affranchit des contextes et du 
temps. En effet, la culture matérielle et toutes ses manifestations, des plus pratiques au plus symboliques, est le plus petit dénominateur 
commun à toute l’humanité y compris dans sa diversité biologique. Cela entraîne par exemple les archéologues préhistoriens à se confronter à 
la question vertigineuse de l’étude de sociétés humaines portées par des humains différents de nous. Que partageons-nous qui nous réunit dans 
cette communauté ? C’est une question qui ne se dresse que face aux seuls archéologues, elle intéresse pourtant tous ceux qui réfléchissent 
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sur les sociétés humaines d’hier comme d’aujourd’hui. Cette prégnance de la culture matérielle met ainsi à disposition des clés de lecture non 
contingentes des données. C’est pour cela qu’à l’heure d’une spécialisation toujours plus exigeante, de nombreux archéologues se promènent 
efficacement et avec bonheur dans différents espace-temps. C’est le cas de Denis Vialou, qui traque les manifestations techniques graphiques 
et symboliques des chasseurs-cueilleurs depuis les montagnes pyrénéennes paléolithiques jusqu’aux collines du Mato Grosso brésilien (Vialou 
1986 ; Vialou & Vilhena-Vialou 2018). 

Note
* Professeur de Préhistoire, Aix-Marseille Université
Aix Marseille Univ, CNRS, Minist Culture, LAMPEA, Aix-en-Provence, France.
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